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n  Ittf pmm. tteoe !• <lo« w  P ^ ‘  
■Crantcotuwurdecataatropbe. Q\jajvd«il*vH 
M b  umA  M  kgvme du fauteuil où U « o ^  4 d«nl dMS la douo. béatiUKte d*
BHrto-dSné, « t  (ra n d i soudain de  toute •on 
• d ô rtté  <répoax « t  de maître.

D a  Î i i î ï o r d p a  r I toi ? ? I 1... M *l* J* 
" * 1  * J* m ’Jf-op-po-

—  Mata m on «m i, peat-««r« n «  eai»)lRx 
au  Joat* en quoi U consiste T

—  A a  joato  ? ï  Ah I Man lin  qui pourrait 
—  * à q w i  obUgant oartaines oonfrôties

o o  s’engage 1 U n mo«me- 
m a t da pimxx «Wa w i*  y jfwtaee, « t  
- '  iTaa^riiwi, adlaa l̂a. XibttXé I On
dMlteRt r««claiw  de tout le monde. Les «a(>«- 
S a w .  dtmetrteea, ^ . . .  ont pvsmiar droit 
à »  «sdm U , a l n a  d rca a trô le r , le  m ari eat 
a M M é  à  r*aMa<e-i>km. al «noora on  na 
I »  <lh»1«a« paa to « t  à  la it  I Eatroe que M. 
i L  paa l ^ m m *  i*f>tua & p laindi«, 
cM m a m  parea <iu« «a  leniine, « ta s td a  
«■a im  aturtm, a 'a  paa une m brate à  hH 

I prétexta qn>tUe « « t  «b a rgte  de
attra illar le  m énaga X.. d e  patronner lea 
] « a w «  T ... « t  da m oucher 1« petit Z ... «n  
« M a o i  aea p re m ia »  p æ  dana le  m onda ?

—  VoUà Juataoient, m on cber ami, «n  
•(ottot Mme N... aura it besoin d u  Ti«rs-Or* 
iidn, ca r le  Ti»r»O rdtr« lu i apprendrait 
«lll’après Dtau, «Ue sa doit 4 'abottl à  aon 
■mut « t  à  M « enfants. L e bon. Dieu a  mis 
4laDa aotva v ie  dea davoira difl^nnta, « i  si 
Hiaiénwi Tins da  oaa daroits sont plua J m - 
fMTtanta <iue d'autres, ce  n ’est pas pour 
mm, aooa uTé ŝante d e  piéU m al antiennww, 
noua InromUtaw «oot l’attelaita, mettant 
M O m e «n tn la eu T  n oti»  caprlÀ» o u  notre 
'«Mvotloaaaiatte d u  m om ent

Vanz-ln ifom } «  ta dise, m on g ia s d , de

— P aor I I T tM à T r .. .  Mafc J’ai balailU  
.«A  Afrique « i  le  petit jou jou  de ma. iKMston- 
n M n  te dK <que j e  n’a i paa été \ai froo»- 
aaad i

—  <*pk M»s la  qoestiOB, m on und, 11 
M  ^atgit paa d e  orta, m ais reconnais que si 
ira aa a n  c o o m ^  physique très grand —  
'éau  Ja so ie  «r«s  f l m  d'aiU sors —  devant 
l'taoonnu, dans le  domaine m oral, ta  oo«ir- 
bm u n  peu le doa. Get inconnu i<^ c'«at ia  
niÉtaOrdre. Quel chanaement il  apport»- 
tm  daair la  r ia  d a ta T tsm n e ... d a »  U  
XM BD«v«r «anaéqpMnt T T oilà  ca <|oi Cépow-

« n  peu. T u  ta dia^ L e t e n  Dieu rfc- 
gaa  4  notre foyer, nous vtvona daoa uns 
« w m a e l a  « t  d o o œ  intlinité, taisant olane 
4t^grazMe ctena n o irs  tsndrsaas aux e t e n  paUtm̂ m la  JhoMdence noos enverra, mais 
fpo«m|uo( Installer cbec nous im  co in  da 
'. i lc M f  qu i dH onnara toujours ^ustoua 

? T u  as p eor de  te sentir panbia 
beortM' 4  itoa pratiquas• id .  d a  te  be 

!d »  p l iu  ^us tu  æ  connaia pa«^ 4  « a s  R «- 
M la qu e tu  i^noveaL T a  «a  paar a .iM i 
4b  TlÎHs-Onkia «|>pelé a da U  Pénitenoe • 
jsklasaamtelsaa m on caoractèM : tu  t’effraisà 
(d4|4 d e  truMiat 4  cfeM Bs «s ieu r au logis 
h »  visage m aneàadeN* grognon pour ta 

la  Man««anie p a r  « i  «  FMra,
/U  t e i t  m ouztr I »  qoriedbqite 1 Bst.oe oe-

i- — P«ai-«tra  'on  peu. «aae <m« }•  m5«n
M D da Man oompte. Vntw tu. nou« sommes 
^  teu ra ox  que Je crains tout rh a n ^ m e n t 
; —  Tngrat 4 q m  aa « a  paur qaa, noua 
/êamamt̂  <4<nr&txta^ ^  a w c  phis d'aziMOT 
fmm  rA utaor de  tout bien, ce  eoit le 
jq o l  mwa arrive ■(

— G» B'aat paa dai ten Hi«o qoe >• don- 
WKbJiKri bien, mais Jw  p a v  
d^Mie Règle austera, peu(-«tre

étfoita il ma sembla qua ta vaa to «riatal 
;Ue«r dans in e  «orme d* vie trèa apfciale, 
M ^>écial« que je ne te oomnrendtai plus, 
r — Grand «ifa&t 4 qui n« j&naes pas <IU0  
3a Règle da Saint-François a étt laite pour 
im fouJa ai paa pow  les aeois myaUquea t 
£ n  eomme, v«ux-tu en connaîtra les prin- 
icipaux détails ? Le Tiers-Ordra déaapi^o»- 
ifve raacantrieité et le luxe malsain ds la 
jtotteOs. Et to* T ?...

—' Oh I T u  sais jo  tnniv« ta  simpU- 
cü é  m ille fois plus élégante que le d^séqui- 
U lM adataatde^ttlKraettes rencontrées par 
Ses m es et d a m  lee salons.
) — fit las baie ? les epectaclcs immo- 
r o M  t  las nepas lioencieux î Ne leur pré- 
;fèas»<n pas notre rie toute elmpfe, toute 
tclaim «oue les «agarda du bon Dieu ?

— petite fée die mon loyer qui mé
' — Et la oonmmnion mensuelle, ne la 
lai»4a prto ds moi «Siaque praider 
iwndredl ? Et iV»ffioe ? Crÿ»>tii que quand 
4e tfantrtà pas pu dim ceM  de la Sainte 
viecHe, ja ne trouinarai pae le temps, 
2onqbe loea doigts lirM-ont l'aiguiUe ou 
qus «sa  pas me conduiront au gré dà d»> 
<v«tr, de récüar douze Patsr, Ave et Qferia, 
eans^iue ton Mpos en gott troablé f  Tiens i 
je  parie que «i je te demandais de les dire 
AV«e mot clMkque soir, tu t'agenocilllerais 
v&vec émotion, voulant montrer ainsi au 
bon Dieu notre reconuaissance de nous 
avoir donnée l'un à l'autre, si bien faits 

’ aoua oomprandre et nous aiiner tou
jours.

Estroe que <4 te  oontxariera davaotafpe 
DUC J e  ne traîne pas derrière m oi tant de 
rriTlnm eoi-disant littéraires où notre b ^ - 
2e lengue française devient l'esclave d'or- 
durièrâs pensées, «nt <pie je  n ’exhibe pas le 
«Dluminsox m uochon de maoeeeline « t  de

plume pour y  dissim uler le  rom an ultra» 
modsnoe ?

(^l4nt 4  la  <diazlté, que dirais-tu s i «Ue 
m e rendait p lus attentive encore à tas 
m oindres désirs ? plus aouriante quand 
j ’a i  «nv ie  p a r  oes t«m pe d'orage, d ’avoir 
un  peu m as narfs t  plus doucement bien* 
veillante pour tes frères « t  sau rs, ptaa 
fitialement atlectueuse potir ta  m ère T 
piiU aim able e t afcueillanta pour tee rela- 
tioBM, même pour le gros m ajor qui 
m 'ésaspère t cu jo u n  un  peu en  m ’appe
lant «  Belle Dante m com m e si tKm« étions 
en  1930 ?

—  Il «s t u n  peu ta  bète noire ce  pauvre 
m ajor, e l bien pétri cepandant de bonnes 
tnientioais ! Mais voyons, sérieusement I 
le  Tiers-Ordre n'«at pas plus terrible
ç4 T II ne a» tiWit pas com m e un  fadlM r 
sans c«flse aux a^rueta pour agiter aa 
naoaate févule ? I l n ’a  pias de prescTtotioQs> 
étroHee î  mesquines î  ? ratatinée» T ? ?...

»  M ais non , m on  ami, a u  contraire, ü  
dilate r&me en  hii m ontm nt une vote trte 
L*}Ue et très sûre <ra'ont suivte U n t ds 
saiats, tant da grondes ames, tant da |*- 
ni«a 1

—  ... Mais akirs..«
— Akw »???
—  Ne c r o ^ t u  pas que, m ol a u a ^  js  

poorKats un  jou r  ftre  Tertiaire ? Il m e 
eemble que « e  serait un bonheur de plus 
dans notre vie, « t  paa le  m oindre i...

(Le Héraut).
MARIE-FRANÇOIS, d u  T.-O.

CIRONIQUE SPORTIVE
iEUKULU

A ULU&
Dimanche «  a oût 4  3 b eu «s . sur U  Ballo- 

drame du Boalevatd dea Beoiee, Lutte & la 
peUte Balle, entre Coodé (BoutaUer) et Ulle

A ItAlS-ES 
Dimancbe 2 aoOt. a 3 heuras. «ur le BaUo- 

drome de la Onuid’Plaoe, Oiande Lutte de 
aeconée catégorie, «ntre : Raisnaa (Jénot) et 
Denain (Dimioolln).

A MAItCHIENXES 
Dimaaeba S août, 4 2 beures, S«co&de Jour

née d «  GnanA Concours de grosse Balle, 
r »  prix. UO fr. ; S*. 90 fr. i 3*. 60 fr.

A LENS
Dimancbe t  août à 8 heuras, sur le  Ballo- 

drome de U  plaoa d» U  BépubUque, Grande 
Laite, entre deux parties de la localité : Lens 
(Concorde) et Loas (Laurent).

A QUISVHAJN 
Dimancbe S aottt, 4 3 heures. Grande Lutte 

iRWmationale de première caMgorie, entre 
lae fortes parties de : Pontaine-Lévéqoe (Cam- 
pion) et valenciennes (Adoms-Lebiun).

Enfin Po&taine-Lévéqua et Valenciennes 
voat ee retrouver en préM ca, lee amatettfs se 
souviendront de longtemps, la lutte mémora
ble qoe ces deux équipes se sont diapatée le 
31 mai, à Ratttmont, et oû Pontaine-Lévéqne 
a battu fsoi-disant battu) Valenciennes par 
les précédés que l'on connaît.

Ces deux Sodétés au programme nous as
surent pour dlmanehe une «rUlante Journée 
sportive.

Ou' beau temps, at il y  aora^ foule snr le  
Ballodrome de Ooiérrain.

A SOUS-LE-BOI8 
Lundi 8 août 4  l ’occasion de la  docasse. à 

S beusae, Gxanoe Lutte Internationale de pre
mière eatégofle, entre les fortes partie.s de : 
CiUy (Colson-O m a^ «t  Vaienclemiies (Adonis-

alenciennots se rencontreront de 
nouveau contre les forts loueurs de Oilly, se
cond prix du Championnat de La Paume.

Souhaitons que la guigne qui s’acbam e de 
(dus en plus aor nos fooeors français les 
qu ittsa  et qu'ils nous feront assister 4  un 
beau match.

«M » N o rtf 9c  O r o i x  «S u
ac CHAMSS 

é »  raxésoMsn raaM s « t  eolgné*
•aa TWte MemoratMltiiBa

Cartae de vMte.

S U C M S  I T  i è n n A f f i s '

Du Joumal é*t Faàneanu «a Stt«r« :
La huitaine sous revtie a vu stirvenir cha

que jour des pluies orageuses inégajefiaent ré
parties. mais assez copieuses dans l'ensem- 
bie ; quant à la température, de très chaude 
qu'eile était au début, elle s'est progressiv;- 
ment caflralchie Jusqu'à devenir, depuis di- 
nMuctie et surtout lundi, anormalement basse
Bour U  miaan. Défavorables aux travaux de 

i moisson, oas condiuons métSorologiqu» 
ont. par contre, été très profitables pour w  
réculte betteraviére ; 1-us feuilles et les racines 
se sont vigoureusement développées ; les pu- 
«aroos ont disparu et le retara de la végéta
tion s'est atténué eu  point de n'être phis 
qa’un souvenir as bien des endroits. Il ne 
reste plu« qu'a «spirer ua «édumilement très 
prochain de l'atmospbére pour que la situa- 
tton s’améliore ancore. car la fntlcheur ac
tuelle pourrait être très pré]Udiciable à la 
végétation si elle se prolongeait.L'administration daa contributions indii«c- 
tea vient de publier le tableau des résultats 
de la campagne indigène 1913-1914. arrétés au 
15 Juillet 19M. n  y  a «u, cette campagne-ci, 
W6 fabriques en activité contre 213 eninS-lS . 
Le volume des lus sûumis à la défécation 
était de 70.332.879 hectolitres et 94 litres 
oontre 80.4W.87 bectolitrra 90 litre» en 
1918-13 ; la densité moyenne des jus suumis 
à la déïecaUon, de 5»5e contre 6®8I : les char
gea correspondant au rendement légal, a rai
son de 1.500 gr. d« sucre raffiné par hectoli

tre et par dagré de densité des Jus soumis à 
la déflation , étaiem da sat.Kt.Wt kg. con
tre 701.799.536 kg., et la production en sucre 
tuihlGHl. valetir en rafllni. de 7M.57B.at6 M- 
oontra m .l « t .m  kg. en l « M 3 . aoit une dl>- 
firenoe en m o in s ^  l67.Sei.K0 kg. pour g  
campagne actuelle. La prodtictlon totale de 
la campagne «n coura, calculée en prenant 
pour base le déRcit actuel, relativement a la 
campapne prérédente. se monterait a TOCjOOO 
tonnM de sucre turbiné, valeur en rànine, 
contre SH.llô tonnes en 1913-13.

M O U V E M E N T  
D U  P O B T  D E  D i n n a s B Q ü E

CNTRE&S du 99 JuiUet 
Bayonne, v. fr. Ville de Dunkerque, tiaO; 

cap. Doublecourt, div. Hecquet. •
Braat, vap. fr. C e% , S9S. cap. Rouaæl, div. 

Larôy.
SORTIES du 29 

Rotterdam, vap. e ^ . Chochon, 1706, lège, 
Duchateau.

Boulogne, vap. tr. Aulene, MN, cap. Cau
seur, div. Leroy.

Havre, vap. Cr. > a n  Bart, 148, cap. Bocage, 
ditr. Oesaeker 

Biar^. va|>. dan. Harriett, 8S3, cap. Lorioa,
LMth, vap. ang. Quentin, f!« , cap. Bridges, 

div. Hecquet.

M M iC H È S
M ARCHE LINIER

Lille, le »  laiUet 1«14.
U N t DB N U ntB

La vente a  été bonn« & des prix teodeué à 
s’élever. Les vendeurs n'ont pas graud'choM 
à oflur aur te marcbé.

On oote ies lins («XTédlUon Juillet-août] :
B. K. K. O.. 105 4108 fr. pour inassortis. 
Opotscbka. 97 à 101 fr.. base Z. K.
Lfvonie, 80 à SS fr.. base Z. K.
Courlande. 85 & 8B fr., base Z. K. 
laropol, 80 & 83 fr.. base I.
SystcherwKa. 7a à 79 fr.. base I.

UNS BLEU8 DCS PtANDRBS 
La demande est trèa importante et les ap

ports mat te marché aoat IneunUapta peur 
contenter les elieola.

Lsa lins de la nouv^te réeolte «amhtent de 
meitleure qualté que ceux de l'an damier. IM  
lins aont maintenant tout axraebée.

UNS DB OOWrrBAI 
Daa achata peu importantt ont été effectuée

par lee maisons ds Commissions, mais, en 
général, lae altalres restant ealmaa.

PILS DB U n BT PILS O’BTBUPB
T.TtjJt — Ouelqnaa bonnee affairaa en flla 

seua ont été urtltées é  daa pHx orientés vera 
I. vera le début de la aemaine. au- 

----- ihé At calme «t peu da ven-

genres en général. Les cours »e sont élevée en 
raison des mauvaises nouvelles qui parvien
nent de Russie. Lee récoltes seraient fort com
promises pM la sécheresse.

BfiLFAST — Marché très calme. — Quel
ques malsons de Commissions ont donné des 
ordres mais ceux-ci sont trop peu impcstanta 
pour influencer le marché.

DÜNDEE. — Prix très fermes : marché satis
faisant en ce oui concerne la filature au sec.

GAND. — Les fllateurs sont encore très hé
sitants : la vente est bonne. On cftte le paquet 
de 3 bundies : 25 & 37 fr. pour la 30 lin de 
Russie chafne ; 24 à 26 fr. pour le 30 lin de 
Russie trame.

TOItBS
LILLE. — Les ventes sont pour ainsi di<« 

nulles. Les prix sont sans changement.
ARMENTIERES. — Aucune vente n’a  eu 

^ u  dans la semaine. Marché excessivement
BElipAST. — Situation peu brûlante. Au

cune vente sur toote la ligne.
GAND. — Marché sans animation.

JUTBS
CALCUTTA. — La demande est très calme 

de la part des Européens. Les prix restent 
soutemu. La récolte sM'a tardive en raison 
des niveaux très bas àp  rivières.

U>in>RES. — Les fllateurs continuent à 
■*alimentar snr leur réserve et laa prix sont 
restée trèe fermes. Lee lots de l'ancienne ré- 
c<ate se cota £  81 pour les FM*.

ODNOEE. — Les comrs fléchissent sur te 
marebé-de Dundee. Peu d’allairea ont été trai
tées.

UUe. le ts laUM.
•CSTlAinC. — N0BWIS d ’salaistiz aSMIMS ; 

Botnfx, 71 ; Tscaee « 4  ; tanresux S s veaux 1S«.
Prix de rerleat an kilo Sor pted i •orati I.IS l.M 

S.» : veebes. SSS «.«S o.Tt t uoresox. o js  o.n ojm 
veaux. 1.40 1,80 1,.».

Prix «e fenaat au kllo ée U MM eatlMe «é««e> 
U«a Islte Qa cinquième qaartler : Bosatt, 1,10 1,H 
1,4S; rscbae. 1,63 l,«3 l.M ; uureaoz, 1,16 1.SB IJO: 
▼••ax. S,»* l,*0 1,60.

HA2XBROOOK, ST Juillet. 
Blé bUne, Si.so l'beeloltre ; id. roQx. Ul. — 

ATome blanche. Si fr. les 100 kilos.

ARlflUmSRBS. Bonne veate sur tous les

YAIXNCIEITMKS. ST JoUMt.
MarcM aux btitUmx :
mmatê. — ------ — IM. rn x  an kUo poids vit :

,4Se « -  l.lOf se q.. !,•• ; S* 0,SS.
S aches. — Amenées »B. PrU aa kilo poids VU : 
lue q., 0.S5 ; Se q., 0.80 : Se q., 0J8.

Taureaux. — Amenéi 3t. Prix au kilo poids vif : 
ire q.. t,»> : Se q., O.SO ; Se q., 0,H.

Veaua. — l»e q., l.so ; fe «.. 1 ^  : Se q., ! ,« .
Prix eatléMcs : Bœufs 1,1S 0,M t vaeMs 1,m e A  

taareaux l.OS O.SO.

PABIS. M iaUlet. 
t o c u t  BAFFINSS. — I.a venta lesle aMM ta>

«Ue en «lB»onU>le : la
A PaMa. «s  cote en dupoeiate im ms Kttea eai 

vratoa eaaasiet (&.000 kuœ aa M as), et saivae* 
■aeqaw aaa aitnes. non ooBÿru la « a s  Se m*- 
aaare ée t  tiaaes :

Ba eattaM «• i  kUee raniSa. erSS à mm. — Ba 
cartons de 1 kilo ranté, M a «éJa — BS calsHs «e 
m à m  kUes Mnr**, ss a MJa. — sa  c«ubm «s 
M à M kiiac ranréi, MJO a M. — Ba tausu  «e 
M kues raasM. m a ssjo. — BaWaM ea aeae-a 
Mitant aui«ae, es a « j o .

l e x C O V i lS  O E S M A I C t t S  A T E R M E t . i « « » u

iualMtfM-T«aMMlW T ,  u . A iibsbs u j m h »  _
MOIS^ co c a

PTéeéd.
COlJt tl n se
ROM.

l cw T o a s  
Toorer 1 achat. | **a«.

TTPB B 
Pr«cM.| Jour | Soir

KBBniea 
m cas. 1 « o u  i Salr

Juillet
Août 6 56
gssr'.o
Nevemb. é 60 
Décemb. ftéSB 
Janvier
HS" .»
A vril 6 10 
Mai ««75  
Juin 6 025

X

X
N

Tendance 
Transact. llO.OfiD

o o v N c r a n B

MOIS ; Ls HB«ra Maw-Yorfc
P -c . 1 JMr 1 Satr Préc. I Jour

Juillet 84 63 81 «e 89 62 12 23 11 73
Août 82 87 «1 37 80 37 12 16 11 74
Seotemb. 82 l t 79 62 79 87 12 16 11 80
Octobre 81 25 79 87 80 76 12 ao 11 83
Novembu 80 90 79 M 80 37 12 18 11 80
Décemb. 80 25 78 87 80 00 T2 38 12 04
Janvter 80 00 78 73 7» 87 12 26 11 91
Février 79 87 78 00 79 85 ------- -------
Mars 79 87 78 00 79 25 12 33 11 98
Avril 7» 87 78 00 79 25 12 50 12 17
Mal 79 87 78 00 79 25 12 56 12 21
Juin 79 87 78 00 79 25 -------

Transact. 12.860 3.600 16.000 
Tandanoe A.ps.. Sout Sout.

UBMIMOf
Xpoqna* 1 PréB. || jour kpoqOM 1 Pr*c. 1 jour

CcMJrant 6 905 «  75 Jan-Fév 6 54 6 42
Juil-.Aoû 6 905 6 75 Fév-Mar 6 55 6 435
Aoû-Sep 6 73 4 58 Mars-Av 6 565 6 45
Sept-Oct 6 61 6 490 Avr-Mal 6 57 6 455
Oct-Nov. 6 S85 6 475 Mal-Juin 6 . r a 6 45S
Nov-Déc 6 535 6 415 Juln-JuU 6 545 6 46
Déc..Jan 6 53 6 41 Jull-Aoa 6 5^ 6 43

• «
6 55 
6 50
• e s
ft 36 
630
6 25 
6 20 
e U
6 125
e 10
6 05

080
6 10 
6 10 
6 10 
6 90 
68S 

5 80 
5 ■» 
a 75
5 T5
6 75 
«  785

0 00 233 00 
6 15 A 232 00 
6 15 A 227 00
• IH A 227 00 
e o é  A 2S700
• 00 M 224 00 

S 90 A 216 00
5 85 A 207 00
6 80 A «OD 00 
5 80 A 200 00 
5 775 A 200 GO
• 775 A 200 00

Permé

80.000 860.000 0.0 0.0 
FaUde Cahne Sout. Calme

MOU U FWmn N a«e-Ys(il
pte*. 1 tatt 1 Soir Piea. 1 tmmt

Juillet
Août
Septemb.
Octobre
I*>vemb.
Déoemb.
JMBvier
Février
Février
Mars
Avril
Mal
Juin

00 00
55 50 
fié 50
56 50
56 00

57 00 
57 00
57 25 
ST 60 
57 75 
ZS 00

Fermé

7
7 S

7
7

31
31

8 11 7 46
8 21 7 K
8 73 7 «6n 41 7 TR
8 46 7 81
8 60 7 87
8 50 7 87
8 54 7 9*
8 58 7 97
8 612 8 01
0 00 7 86

Tnasact. «S OOO 
rirmdsnce SMll C&ins

Néte .Vsrlc. »  Cotona. — ReeeSes Bfobéhtee t
1.000 b. ; en M13 ; OOO b. ; en 1M2 , OOO b.

1» av. 8* av. >  av. «• av. 
Iteo  11,68 11.75

Préeed.
U.73
ll,7t

Sout. — Ventes : 5ÆOO b.

C om m uniqué 
PAT M M .B E Y N A E V B «(.\reu rM ias4 .IIM

Juillet
Août 
Oetobre 11,83 
Déoemb 13,04 
Mars 11.98

11,51
11,73
11,97
11,93

ll.Bft
11,7*
11.99
11.93

11.74 
11,86

Par suite d« la situation politique très 
tendue, ies opérations à terme sur le marché 
de Roubaix-Tourcoing sont supendues Jus
qu’à nouvel ordre.

La même mesure a été prisa Sur te marchC 
du Havre pour tous les articles sauf le coton.

Cours poor rexportaven (raaeo aar i*a«on eu 
sur bateau les 100 kilos, a Paru, drotu dédolU s 
cubes M.SO t psias ttM.

pféuiu tecesteir»!. — On eote ea dupoalble les' 
MO kUos. «alTaat mrqiMai aoo ooaipcu U taa* de 
raftnace de S tniacs :

Oros déoheta «a Mae, eMO a M.W. ^  aiotcMex 
inégallafs. M.M à S-M. — PeUts déeheu. n  a 
•aso. — Sacre e »  pasdre. M k M.M. — Semoule 
(stlon finesse). 64.50 à «5. — Claces, M.SO 65,50. — 
Sorree crlstàUlsés extra acquit. #0.*5 a 60.75. — Su- 
cf«s cristaUiMs en poUdre, ei.M a ai.T5.

HOUBLONS
WOftCESTER, 9B Juillet. — Le commerce reste 

très calme et les prix tendent en faveur des acbe- 
leurs, par suite des tMnnes patspectiVcs de ré- 
eolle. Les pluies ont fait croître rapldesMot les 
branches et dUparaltre les Inscltcs nolsUiles.

NCSKMBeBO, S7 JaUlet — Marcbé sans chanfe- 
aient, i>ourtant la teadanoe S'est raffermie poar les 
qualités moreaaes et prima. Vendu 70 balles Markt- 
waare IM à l«r fr., Hallerun 141 à 1*1 fr.. prisM 
Matlertau 900 à MS fr. et Spait, m  fr.

ANVERS, as JuUlet. — Marché calme. Alost dit- 
poaible 10* à 110 tr., nouveUe récolte fr, Pope> 
rinsbe dispoolble »  fr., nouvelle récolte M k M tr.

PETROLES
ANVERS, SS JUUlet 

PCTROLKS. — Raffliié amérlcaia, les lOS kilas 1 
disponible, S1,S5 ; août. S1.S0 ; 4 derniers S1.1S. TM- 
dance soutenu*.

0&AXN8 *  FARINES
du M JuUlet

KBW-TORB C. Jour C. préc
Blés d* printemps....... 110 1/9 106 •/•
Blés dl«K>nUtl«*...._____ M 1/9 93 1/9
Blé* de JulUet.............. Mt . / . *9 1/4
Blés ds sei>tambre___ ....... 100 •/• 99 1/4
Blé* de décembre......... IM ./• 94 1/9
Mal* dlspaBlbta*........... S3 . / . g»./.
Mats de JttlUst.............. .......
Farloe de printemps............ 4 06 4 oa

CHICAGO C. Joar C. préc.
Blé* de Juillst............... 99 1/4 M . / .
BUs da saptasibr*______ 99 3/4 93 Vi
BMS de déesmbre......... ....... 96 t/a ass./a
Blés ds jaavl*r._........ ...... . / .
Mal* de JaiUat........... 74 1/9 73 . /.
MSI* da septembre...... 71 7/i 69 5/9
Matt de décambre____...... 61 S/4 59 T/e
Mau d* février................... , .. ./• .. ./•
Avoines de jaliMt.... . M 3/é
ATOlnes ds *as«Mabrs......... M M S  1/9
AvoliMs de déoeaibie............. mil* 37 1/9
Avtaaa* ds Juin............ mm mfm

TINS mi 1111111111
• z p 6 d ié 8  « a  t o u t*  e o a â s n o s

PAR

MAURICE MOREAU
Propriétaire et Négociûit ~

à SilNT-UURClT-HSOOe < ( M l )
Propriété pOMédée par te tasUile 

depuis 1 ^
FOORIISSEUI de k  Croix dn Sord

Représentants demandés pour régions 
enocM librea iMBT

"tüSSt""îi!T trtvT ^S iM V natS T
(Baigteas) iM ini par scmis «a
méM, acréé par cbemln de tsr Btat Bats* *( 
•oclétés d ’amnrsaces. 190 UM.

DocUut L. DOQNUUX. MtelaMsta «M «M  
t l aas. fblrarslcn ea chef de l ’BOM-niM.
Hsfaies, \ arfcSBlli, BfÉracèM: gommm tmm- 
cal* sans k\ndace. poar la via. par '  ̂ ‘ 
médite. MaBéiés ées Fi 
abalssetantt. rétrodéviation. «seOM* 
reuset. reins a-oMlea Ortbaeéékt diflMaMIH: 
i.tw k i.too opétatlaas par aa.

CassaBatlass: luadl. ■Mcrtdl. de f  é  8 haa- 
les. rae de l’iM Stat à M m S i é  BrsailHiaM,

t l  L M  D A M M
VDULAIBNT 001 

t ’eaeeMewt Vis Sa
BANTULS • TRILLES

avae Mae Ma aiMrlUte eennaa leaastsi
eUM n'en prendraient ]amaU d’aotre, 

ear ee vèritasia apéritH 
est soignensement prépwé 

aveo un vleax vte par a»|al« 
e« to Msiltear «staqaiaa 

DBMANDBN a UN TBILUM t  
et eciger l'éUquette sur te BawMMs 

avec la mot < 0«llN«UIMk •

POUR NOS MENAOEHES
MASCBÉS BEOBBB

ss Juillet-----------
Aire. 94 JuUlet.-----------
iUnaeatUces. 97 JulUet....
ûméks. 14 juillet.........

Ava*Ms. 94 jutuat.........
Banieui. m jotUet........
Berfws. S» JaUlet.------

Boubourr. 91 JalUet.....
Cambrai. 95 JalUet........
cassM. 93 jaillet.--------
Coortrat, «r )«lllat........
Craoina. i* jumet........ .
Dooal. W jnilM.»........

astalras, 83 Juniet.------
Etrosnast. IS JuUlet------
roomies. 95 Jaluat........
Baabourdln, 94 JuUlet... 
HMebroeck. 97 JulUet.._ 
ta  Baatee. ss jnUlet......
Laadterlss, iS JoUlet.„. 
l »  Qassnoy, U jaUlet....
Merville, ts juillet.......
0 (s, ai juutet......... ......
Qnesooy-s-D.,
SVAauind, 96 Jalllst....
BeMimrt, M Jnuiet.......
aoSMla. 98 juillet..........
Steeavootde. 95 jamat... 
VaMneiennas. »  jalUM.. 
Wasqaebal. 9t Jalllst.....

OBUPS
M kilo le mille

Mormandie... 9 »  k SJ9 Mefmd« Pteard'
BrMacne....„ 1.40 k S.M Extra.... IM IM 190 IM
NOM et Est 9,40 k 9 ,» Choix... 90 109 IW lU
Touraine...... 9.7D k 3J9 onua..„ --------MM*

9.40 k 3.90 le klte 19é. k l e ___»
949 k m.mm 1* kUO i ^ k S.M le quart
3,60 A >.•» la kilo 9,M fc •,mm le quart
t.mm k SJO le kilo 9.50 fc 9,60 le quart
I ja  k >.»• u  livre 9.S0 k 3 .»  le qoari
l te  k 1,70 la Uvre 9,ia fc 9 ,H }i  quart
MO k ..»> te kUo 19,40 k f* ceat
S .-  k 9te le kilo «.70 fc 3 .»  la quart
1,90 k >,»• 1» livre 9,40 fc •.«• le quart
1,45 k IJO U livre 9,Mfc 9.90 le quart
9.7e k 9,SS M kllo 9,'Mk m,mm la quart
IJSO k •.» la UVT» 9,69 fc • .» la quart
9,90 k S ,«  le kilo 9.99 k 3,90 le quart
1.S0 k la livra 9.80 fc 3,.. ls qoart
l.as k 1.30 la livra 9.5é fc M quart
l.M k Ite-la  livre 9.70 fc M quart
1,70 k 1,80 la livre t te  a l.M le l/t q.
1,40 k 1,60 la Uvi« 9.70 fc 9.90 U quart
1.90 k 9i«» la Uarr* 9.70 fc 3 ... ta qaart
1,30 k iM  la Uvra S.Mk 9,ao M ««art
1,60 k la livra 9.79 fc m,mm la qoart
1,90 k .,•» la livre 9 .» fc m.mm le qoart
S,SB a  > .» la Uvra 8.70 fc le quart

1,9B fc i.ia U  UVie 9.M fc •,M le qaart
1.9* k U livra 9.Mfc >.•» to «uart
1,70 k 1 .»  la livre I M k 149 M 1/9 q.
1,49 k 1,M la livre 9.30 fc 940 to qoart
l.ia k m.mm la Une S.M fc >.•• M qaan
4 . »  k >.<■ U  livre 1,90 k • .• .% 1 /tq .

POMMBS

Parti 
Nomaoat..

MBS .é e ~ 'T iw |  
tel IM XOMT I

1Q.W a J6.-t 
M... a UM 

£sp. 1S.M a s i^ i
HOU. COM..

S.U A 9 .»  les MO k. 
9 .» a '>.«» les Me k.

«.aea ■..M aM ek.

a i9.~ MS tia k. 
n ... a tt.M MaiMk. 
7.~ a MS IM k.
e .u a  C *é*-«te  

« . . .a  e.-Ma<MrB.

m,» a  Me sM k, 

a ja a  >,»MsMek.

tÊÊ

DU ts é u iu jr r  is m  BOURSE DE LILLE DU M JUIUET 4M

chabbommaobs
c. préc. c.

Albi (part fond.). 
Aalcha .........------
AlUiB .......... ..
Blaazr ...............
Biaay — .............

— le iir.........
BuUy-Orenay

— le SO*.........
CarvlD ........- ..... .
üUrence . (la)------
Ooarrlétes ..........
OreMia »

seo — 3 »  —
94S& — 9*0t —
7SM— «00 —tn ^ -----
1«1 — 199» —JS7 ao 1*0 —
0575 — 5SOO —1« — 10* —
•ao — 7#o —
IM — ------IMS— 1«0 —

“  *«7 — M5 -
g îS S Î t

_  le 1̂ --------
Sscarpeile .........
ftrtay ------------
HMiae-Mtacaes .. 
liena ......................

— le ifll*.........
U évin  ............ »...— aoo* ...... .LUaT-tez.Alre ....
SïlS ?J Izz
Maries 90*.-.....—
Meurchin .....— _
Nord a'AlaU......OStrlcourt .........TblTencelle* ......
.Vendin 1-B«tb. ^

9*0 — 9B0 —U — 4B fiO1980 — 1211 —
197 — 191 —trm— ------lts — 1** —

*966 — ------
a » — ------90S5 — 90W —

'  C. préc. C. Jour
vendin «rlor.)... 194 S é ------Vleolcne ........... IStt — ISOO—

— le 10"....... . 14L9B M® —
(ActRos)BANQUSS

Crédit du Nord... 8 «  — ----------
Verley-Decrolx _ 1SS6 — --------
S. Pr. hyp. «rv a 6SS — — —
8. Pr. hyp. Ar* f  SO — — — 

VAIXORS DIVXBS^
&ao***an et CM- - .
Svtenv^Anaa -  Mt — ----------
B u i»e4vyaa*i . 4DOO— ---------
Marcar.-Béth. „.. IM — IM —
Denala-Aazln 9170— 9195 —
tive»-LlU« ......... *90— -----------
La Lacette U M -----------S*H «ileM aub.__MO — ----------
LUle-Bannlères ... SSD — ----------
Chaat. de France 401 — 400 —
Lelt. N. Frauca... IS* — -----------
Etabl. Wlbaut p. lit — ---------
Et. E. Feuuiette 163 — iao —
S. Pr. hyp. Ar«. 995 — ----------
Compt. ind. Ua. SM — — —

PBTBObES
Borbeal, act___  S70 — ----------

— paru ... 915 — ----------
tlabrowa. act......  i4ow — ---------

— parts ... ST7& — ---------
Orabownika. net. 7*0 — ----------

— paru 4 * 6 -  — —

BaipatIMs a
Polona. act..... ..— part* -,
Potok, act..........H
Wankowa. act...

— parts 
Zarurz, act...... ..

— parts . -
OBUQATIOKS. 

MOB «t 1911. 479. 
et t*ll. 4«>. — 
MOI et 1999, 43». - 
1908, éS4.

pM e .' ■•'C.'IMS 
81» —

110 M8
350 — -------

— I

MarMbiaM»

NURSE OELOMES
da  99 JaBMk '

Consolides ... 71 s;r4
Extérleuie .> M m
Turc uniae.., n  >/• »
Baaque Otto.. 11 >/• • • • * 1  
R io Tlnto es 1/4
ConsoL Uold. 1 15/M mm Ùm
East Rand... 1 9 3 '»  •• Sb

S5/a9 -■m/m 
14.1 1/i ■*.> V>

KOS. uoia. ... 9 S/4 • •/• 
rhanr. s Paris SS.IS t fi m.»« Vi
Escomp Banq 4 »  m/m 
Prat c. terme 9 ({a >-

FEUILLETON N» 9

LÂ REYANCHË 
DE1[ÂDEL£1NE

à la guerre, répliqua Louise, qui tenait à 
rester dans le ton de la plaisanterie.

— Que tous les autre» se fa.ssent méde
cins, épiciers même, je n’ai pas lo droit 
d'y trouver à redire ; mais dans ma fa
mille, madame, on est soldat, et l’on de
vient commandant comme moi I »

Puis s’adressant ù l’enfant, qni avait re
pris la main de sa mère :

<1 Approche, et réponds-moi brièvement, 
suivant la maxime tl'un grand capitaine :
Il Peu <lo paroles, des actes ! » Cavalerie I 
ou iiiîanterie ? » I

Excellent homme, malgré sa puénle ma- Le souvenir <le Cocotte, la bonne et douce • 
m faisant autour de lul un noble usage ' jument de son père, celui du. bel alezan | 

ls es fortuneu l que le commandant Lacombe faisait si Jo
li posa la main sur l’épaule de l'enfant liment caracoler, traversèrent l'esprit de I 

Interdit et le contem(4a longuement, Itii R«né ; ses yeux brillèrent, et il répondit 
Imprimant de ses doigts, encors énergi- sans (hésiter
lues, un mouvement de rotation qui lul 
permettait de te voir de tous tes côtés.

« Cavalerie ou infanterie, ma cousine 7 »  
lit-il brièvement 4  la  mère.

C«Ue<l ne com prit pas.
« Je d.*9, m a cousine, que voilà un beau 

rt solide garçon. A  quoi te de«tineî-vous ? 
4  la cavalerie ou 4  l’infanterie ? >.

Louise eut quelque peine 4  réprimer un 
Kmrire.

■ Mon c o u ^ ,  d it^ lle , nous n’avons pas 
n c o r e  consulté sa vocation.

—  S s vocation I sa vocation ! glapit te 
petit homme. Il n ’y a  au monde qu’une vo- 
catton pour un loa n ça is . Il sera soldat, ! 
veatrebleu t... Son père, malgré mes prière» 
?t  mes svis, s  voulu être médecin. Méde- 
ein !... Enfln, il porte l’unilorm e ; c ’est ce 
fini m « raccom m ode un  peu avec lui.

Cavalerie, mon cousin.
— Dis : « mon commandant », petit.
— Cavalerie, mon commandant.
— Bien parlé, mon enfant ! s’écria Du-

?ioncbel en donnant sur l'avant-bras du ' 
utur cavalier une tape légère, mais grosse 

de satisfaction intime. Bien j>arlé ! et voici i 
pour t’aider ù. acheter ton cheval ».

Il tira d’une vaste poche de sa robe de . 
chambre un petit portefeuille qu’il remit à j 
René. j

« Merci, mon commandant », dit celui-ci, ' 
serrant entre ses mains, sans oser l’ouvrir, 
te cadeau qu’il ven.ait de recevoir.

Duponchel se mit aussitôt à parler lon
guement de la guerre qui se préparait. 11 
passa les Alpes, prit Milan, chassa les Au
trichiens du qusïdrilatère, s'y enferma et 
poursuivit jusqu'à Venise sa marche triom
phale, le tout à l'aide d'un vaste plan duMais, mon cousin, 11 faut bien des mé- 

mIm  poor lipaittr tout «e qu’on détériore  ̂ thé&tre de la |̂ uexr« sur lequel ü piquait

des épingles illustrées de banderoles de 
diverses couleurs.

Après avoir donné un libre cours à sa 
fougue guerrière, il leva lea yeux sur le 
visage de Louise. Il y vit tant d’angoisse, 
il y lut si distinctement cette pensée : 
Pour achever la campagne, que de fati
gues, que de sang, que de morts ! que son 
visux cœur de maniaque s'en émut. Il lui 
prit la main et lui dit d'un ton moins bnis- que :

■< Ma mère était une Strauss, votre mari 
est mon miique parent proche; rappelez-le- 
yous toujours. Si vous ou votre nls aviez jamais besoin d’un pauvre iiiilrrac conune 
mol, mon cœur et ma bourse sont à vous ».

Louiae voulut remercier.
M Bah 1 laissez donc, cela n’en vaut pas 

la peine ; et puis c’est bien naturel... entre militaires. »
 ̂Ae ce moment un son bruyant déchira 

l’air, un air de trompette seinblaLle à celui 
qui annonce « lu botte » dans les quartiers 
de .?avalerie.

Louise tressaillit
« Ne vous effrayez pas, ma cousine. C'est 

Jean, jailis le premier trompette-major du 
4» dragons, qui annonce mon diner ù cinq 
heures, heure militaire. Je ne vous invite 
pas à le partager, vous feriez trop maigre 
chère... Pose tout cela sur la table, Fran
çois, et accompagne madame, » dit le ma
lade à un domestique qui entrait chargé d'un plateau.

Un potage très clair dans un bol de 
poupée, un œuf à la coque, une tranclie 
légère de mie de pain, un blscui.t à la cuil
ler et deux doigte de vin d’Arbois, novés 
^ n s un grand veire d'eau, tel était le fes- 
tiui auquel Louise jeta en passant uO' furtjf

coup d’œil. Cette sobriété excessive l’at
trista, et, dans son cœur ému, elte trouva 
d’affectueuses paroles d'adieu à dire 4 ce 
pauvre maladie, condamné par la Faculté 
ù. un* diète si rigoureuse.

En descendant l'escalier, elte vit au fond 
du vestibule, par la porte entr'ouverte de 
la cuisine, um couvert proprement dressé 
pour six peraoiines, une boutellte pleine 
près de ch^ue assiette. Pxxtée devant des charbons incandescents, une rôtissoire 
préséntait successivement au feu toua les 
membres d'une l>elle volaille, tandis que, 
sur te fourneau, deux casseroles entourées 
de '̂'‘apeur laissaient écluipper tm fumet 
odorant. C’était te dîner des domestiques t

La frugalité excessive du maître faisait 
iHi contraste frappa.nt avec te bien-être des 
-lerviteurs. Un sourire vint a)ut lèvres de 
Mme .Strauss.« Partout iulleurs, se dit-elle, la dispro
portion sernit déplacée et clvoquantft ; 
mais entre miUtaire» I... »

■Dès le lendemain, Louise quitta Paris et 
s’arrêta ù Melun, où son oncte, prévenui 
de son pas.sage, l’attendait avec impa
tience.

Il fut heureux qu’elte voulût bien lui 
donner deux jours, car la vie était devenue 
àsaez triste pour M. Chavigny.

A la prière dc sa femme, il avait vendu 
sa charge et transformé son cabinet et 
l’étude de ses ctercs en une suite de salonis 
rejointe aux premiei's, où sa femme, (levé- 
ni»B décidément « leader » de la Boclété de 
Melun, donnait des fêtes, organisait des 
loteries et des ventes de charité.

Aujourd’hui il s’agissait d’envois à faire 
à l’armée d'Italte.

On avait frappé & toat«« tes portes, eol-

Ucitê te ban et l’arrière-ban des amis, mis 
à contribution ies fournisseurs. Les dons 
tes pius variés, tes Otchate les plus dtepa- 
ratee enoombratent tes vastes pièces de ré- 
feption d*i ree-d«-chau98ées. Il falteit éti
queter, empaqueter, adresser tout cela.

Les danseuses «t les dsnseur.s de Thlver 
dernier étatent réunis de nouveau obee 
Mme Chavigny, embaitent avec le même 
brio, la même gaieté, tes boites de flne ci
gares et tes paquets de cbarpte confectionnée par les enfants de l'hôpital. Des main» 
Chargées de diamants ficelaient un ballot do grossièiws ceintures de (lanelte ; dea 
doigte qui n'avaient Jamais manié que la 
plume ou le crayon clouatent bravement 
des cais.ses da cognac ou de vin de Champagne.

Mme Chavigiiy ,<« multipliait, dirigeant 
tes tnrivaiix et parfois tes interrompant 
pour offrir à ses collaborateurs un lunch 
réconfortant. A peine avait-elle eu te temps 
au débotté d’embrasaer sa nièw. Vite elte 
l’avait quittée pour retourner à sa beso
gne, emmenant avec «Ite René, fier de 
l'aventure et charmé de compter parmi les embalteuTs.

En proie à un terribl* accès de goutte, 
M. Chavigny, que tout c© remue-ménage 
excédait maintenant, se tenait assez mé
lancoliquement dans une des chambres du premter étage. Pendant deux Jours, Louise 
fut sa fidèle compagne, rappelant le pas
sé, parlant d’Henriette, de Madeleine, par
lant aussi de .ses soucis, des craintes au 
sujet de son mari, faisant sourire son 
oncle en lui racontant sa visite au cousin 
Duponchel. Ah ! combien il eût voulu la 
retenir près de hil 1 mais I^ulse, inquiète 
ds a« retMVolr aucan« souvcUs d’H«n>

riette, arracha dès te troisième jour René' 
à ses emballages et partit absc lat mour Cbaumont.

Mort à son poets
«  La vie du médecin est un cbai^qp ds\ 

bataille, » avait écrit à son  cousin la ma-t 
jo r  du  40*. )

Et le pauvre Sommer se le répétait tris-1 
tement en portant la  m ain à son cou, où i
il ressentait une douleur assez vive.

11 écoutait le babil joyeux d e  sa  Made- 
leine jouant aous ses fenêtres et prépa>< 
» n t .  prts de son petit jardin, le jard in  
de René, opération qui consistait à y 
planter les fleurs d’un bouquet enlevé au 
salon pour cause de vieillesse. 11 entendait 
]a voix d'Henriette donnant des ordres 
pour l'arrangem ent de la  chambre d ’amie 
et te bruit énergique du balai et de la  
brosse de Trinette, qui frottait le parquet, 
battait les rideaux et les tapis avec sa 
conscience habituelle. Son cœur se serrait 
en songeant é  la possibllite de quitter ce 
doux nid, et il attendait avec impatience 
parrain Lefebvre qui avait promis à la 
petite fille d ’amener m arraine Lefebvre. 
avant le dtner. _  ___

(A suivre) _____  Charles ds*VrwsT*

CHOCOUT D’AIGUEBaU CACAO O’AIGUEBEUE
Oépût : 7é bis. rue Nstioaalsb .U U .8 
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